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U SERMON.

i. Samvel ^y.(

%9. L*Eternel est Uforce d'Israël: Il #o>

. mentira point , & ne se repentir*

point^ car il n est pas hommepourft

: repentir.

Ommb la religion Chrestien-»

ne na point de matière plus

haute que la nature de Dieu > ôt

les vertus & proprietez que

l'Eícriture luy attribue , aussi

elle n'a point de doctrine plus

salutaireque quand l'Escriture se sert de la nature

de Dieu & de ses vertus pout fortifier nostrefoy»

&DOUS former à la crainte de Dieií» r

r ;Â cela seruent les paroles de.Samuel au Roy

Saul , quenous vous auons leu'és. Satil .t'estariis

destourné de. l'obei(Tance de Dieu, Dieu luy dé

nonce par son Prophète Simiirl , qu'rl auoirre»

íolu de transporter sonRovanmr i vn antre»

à sçauoir àDauid. Sur cela S?nl snprlié Samnrl

d'interceder pour luy enucrs Dieu. Mais Samuel
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rfspond que les paroles de Dieu font fermes &

son conseil inuariable , poUrce que ecluy qui e(t

la foice d'Israël n'est point homme pour mentit

& pour fc repentir. En ces mots il parle de deux

proprit t z de Dieu,ì íçauoirde fa toutc-puissan-

ce>l'appc liant la force d'Israël; &desa verit éjdi-

íant qu'il ne ment point. Et qu'il n'est pas com

me l'hommepour se repentir. Qui sont les deux

poircts dom r ous auonsàuaittetj moyennant

l'asiìstance de Dieu.

De U toute-puijsaitce de Dieu.

Par la route-puissance de Dieu nous enten

dons cette vertu pat laquelle Dien fait tout cc

qu'il veut , & rien ne peut resistet à fa volonté.

Ec non seulement il fait tout ce qu'il veut , mais

auíïì il peut faire infinies choses qu'il ne veut

pas. Il pouuoit creer plusieurs mondes. II peut

des pierres faire des enfans à Abraham , Ma tr h.;.

Le Seigneur Icíus pouuoit demander à Dieu

douze légions d'Anges ponr fa défense : rr.ais

lien de cela ne s'est fait > pource que Dieu ne l'a

pas voulu. le n'entens pas que Dieu puisse faire

contte fa propre volonté > & se contrarier à soy-

jnesme:maUiedis , que quand Dieu ne fait pas

quelque chose > cela ne vient pas de faute de

puissance , mais de faute de volonté. Aussi ce

n'est point impuissance en Dieu de ne pouuoit

mourir > & de ne pouuoit mentir > comme die

l'Apostre aux Hrbrieux chapitre sixième. S.Paul

en la deuxième à Timothee chapitre deuxième

dit que Dieu nefi ftut renierfoi- me/me. Ne pou-»

aoir mourir nc mentit n'est point vn de saur de

puissance.
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puissance. Cat au contraire si Dieu pouuoit ces

choses il feroit impuissant. Ec pour paclcr pro

prement > il ne saur pas dire que Dicunepeuc

faite ces choses > mais il fauc due que ces choses

ne luy peuuent aduenir.

Dieu a commence à desployer cette toute-

puissance en la création des Anges & du monde,

lequel il a creé fans matière» fans outils,sans mo

delé, fans conseil & sans aide d'aucun. Et le sou

vient par sa puissance > le meut par son regard.

U souílient cette grosse masse du globe teitcstre

suspendue en l'ait.ll anime Sc viuihe tou tes cho

ses pat son Esprit. La vicissitude des faisons , des

jours & des nuicts se sait par son ordonnance.

II esmeut & appaise la mer» scion sa volonté.

II hausse les choses basses » &abbaissc les cho

ses hautes. Il desceint le baudrier des Rois > ÔC

brise les sceptres > & renuersc les puissans Em

pires. Brésil meut & dispense toutes choses pat

fa volonté.

Et ah 1 de faire paroistre plus clairement fa

puissance, il renuerfe quelque fois Tordre de la

nature,& ceuure fans moyens» voire contre tous

moyens. Dés le commencement de la creat ion

il a tiré la lumière des ténèbres. Pat trois iours

il a cfclairé le monde fans Soleil» n'ayant creé le

Soleil qu'au quarriefme iour. Il a a rresté lr So

leil à la prière de lofué. Ill'a fait recul;r& re

brousser chemin en la maladie d'Ezerhias. ]] a

fait que les trois compagnons de Daniel onc

trouué du rafraîchissement parmi les flammes

d'vne fournaise ardente.

Foui manifester sa puissance il fait des grartj

A z
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des choses par des foiblcs outils » comme quand

il a employé les pouls & la vcrmine,pour dom

pter l'orguéil de Pharao:Par les choses foiblcs il

confond les fortes afin d'en estre plus glorifié:

Car la grandeur & force des moyens diminue la

loiiangc de cclûy qui les employé.

Mais particulièrement il est appelé la force '

d'Israël , pourec qu'il est l'appuy &c la défense de

son Eglise. Il a conscrué son Eglise parmi le de-

luge vniucrscl. Il a tiré son peuple d'Egypte

auec grandes merueilles & en bras estendu. Il

a par vn seul Ange tué cnvncnuîct cent quatte

vingts cinq mille hommes enTarmec deSenna-

cherib. Par trois cens ans les Empereurs Ro

mains ont bandé toute leur force & exercé tou

te force de cruauté pour exterminer la religion

Chrestienne. Mais en fin au bout de trois cens

ans ces Empereurs ont ployé fous la puissance

! dcIesusChrist>& ont submis leurs sceptres à la

croix du Fils de Dieu. Et du temps de nos Pères

Dieu s'est serui de peu de personnes contempei-

bles pburclbranlcrrEmpirc Papal , & faire vnc

ii grande playe a la Papauté , à la guérison de la-

■ quelle nous traaaillons par nos viccs,&arrestons

lc cours de I ceaurc de Dieu par nofttc ingrati-

' 'tu de.

Là petitesse aussi & foiblcsse de l'Eglise serti

exalter la puissance de Dieu, car tantpluscllc est

foible , tant plus Dieu se monstre puissant en la

conscruanc , pendant que les grands Empires

tornbení > & que la gloire des Monarques de ce

monde vient à ncahr. En róefme façon que

quand âpres vnc nuict orageuse > en laquelle des

vents
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vents impétueux onc tirc,on trouuc au matin les

ehesnes & hauts ftefnes terrassés, mais que le

thym & la marjolaine ne font point endomma

gés. Souuent l'Eglise semble abbatuesans res

source , laquelle peu âpres Dieu rcleue miracu

leusement , tellement que sa deliuranec est vnc

espece de résurrection. Que si la puissance des

Rois & la multitude des peuples estoit de nostre

costé, la íubsistenec de l'Eglifo ne seroit point

miraculeuse, & Dieu seroit moins glorifie.

Cette méditation touchant la toute-puissance

de Dieu tourne à la consolation du fidèle, & sert

à fortifier nostre foy. Cette considération rcm-

plissoit l'Apostrc S. Paul d'asscurance , quand il

disoit, Iesçay àquit'ay creu^suis persuade qutl

estpuissant pourgarder mon depojï iusqua cette tour

née là, ì.Timoth.j. Sar cette mclme puissan

ce de Dieu Abraham fondoit son cspetánce,

comme dit S.Paul au quatrième chapitre aux

Romains, qu'U nefit point de doute sur la promesse

de Dieupar dtffiance, maùsutfortifié en lafiy don

nantgloire à Dieu ,sçachant que celuy quiluyauoit

promis , estoit puissantpour cefrire. Par cette mes-

idc considération de la toute-puissance de Dieu,

l'Angc Gabriel fortisioit la foy de la Vierge Ma-

ric,luy promettant que contre le cours de nature

elle conceuroitle Sauueur du monde. Car (ái~

soit-il ) nulle parole n est impossible à Dieu*

ht c'est la causepout laquelle le Seigneurie-

sus aadiouítéces motsàl'oraison Dominicale,

Qar à toy est le règne, la puissance & la gloire: Com

me si nous à\Ç\oas,Seigneur nom te demandons ces

choses » çj les attendons de ta bonté, pource que tu is
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riche &puissant , & m toutesorte de biens efr bene-

dtSionsen iurnutn. Pourtant estant sur lepoinct

démontera on l'cte, & laissanr ici bas ícs disci

ples enuironnés de beaucoup de dimeuhes,

destitués de toute force & secours des hommes,

il les console ft encomajje en leur disant , Toutt

fuissancemejfdonnée au cul & en la terre. Leur

disant tacitement que Satan & le monde ne

pourront leur faire aucun mal sans fa permis

sion.

Alors donc la considération de latoutcpuis-

sancede Dieu nous fera salutaire» quand estant

instruits de ses promesses , & ayans goutté son

amour, nous dirons > Dieu n'a pas faute de puis?

fance pour nous faire sentir les effects de son

amout. Mille diffi ultésnousenuironnent, mais

Dieu est tout puissant pour applanir le chemin

par les lieux les plus rudes. Il a nos ennemis

cn fa puissance. Ils ne respirent que par son sou-

stien , ils ne se meuuent que par sa permis

sion.

Maií il y en a qui abusent de la touret-puis

sance de Dieu » & cn conçoiuent vnc fausse fiin-

ce. Tels font ceux qni le précipitent es dangers

fans aucun besoin. Celuy là a vnc fiance teme-

raitc en la pnilsance de Dieu , qui court au mar

tyre sans que Dieu l'y appelle: Ou qui ne prend

point de cuirais; envn iour de bataille : Ou qui

envne maladie dangereuse ne veut point pren

dre de médecine» di.'ant, Die» estpuissantpour me

tonseruer. Qui aime ie danger périra au danger:

Dires asseuscmentde celuy qui parle ainsi , qui

|a fia de sa vie est prochaine > pource que si Diea
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k vouloitconseruer plus long temps, il luy don-

Aeroir la prudence pou: se íeruir des moyens

que Dieu luy met en main pour fa comerua-

tion.

A ceux U font semblables ceux qui se perfua-

dans qu'ils font des éicus de Dieu & prédestines

i. salue » cependant viuent dissolument & iniu-

stement & meinent vne vie profane, difansen

eux mefines , ceux qui font éleus ne peuuent pé

rir > & rien ne peur empefeher Dieu d'execurer

son conseil Eternel. C'estoic le conlcil que Sa

tan domoit à Issus Christ > luy disant. Situes

Fils de Dieu precipite-toy en bat. SurraíTcurance

que Dieu enuoyeroit ses Aiges pour le foustc-

nir en tombant. Ainsi il conseille aux pécheurs

de se précipiter en débauches & iniustices , suc

l'aíTeurance qu'ils font enfans de Dieu. Touc

ainsi donc que Iesus Christ n'a pas fuiuile con

seil du diable, pour cette mesme raison que Sa

tan luy allegoit.a sçauoir pource qu'il estoit Fil*

de Dieu. Aussi cette mesme considération que

nous sommes enfans de Dieu, nous doit empes-

cher de nous précipiter és vices, & d'estremef-

chans, fur l'asscurance que Dieu nous fera misé

ricordieux. A tous ceux que Dieu a éleus à sa

lut, il donne aussi l'Efprit de sanctification, qui

éloigne du cœur du fidèle vne si meschante pen

sée. Ceux que Dieu veut rendre heureux > il les

rend aussi bons. Ceux qu'il a destinés au salue, il

les a aussi destinés aux moyens de paruenir à

salut.

Auec vn pareil abus on fait de la toutepuîf-

sancede Dieu vne couuerturc ï toute sotte d'à;

A 4
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bus: on cn fait comme vn cachot, obscur pout

forger de la fausse monnoye. Nous disons a nos

aduerfaires pourquoy faites vous vn Dieuaueç

cinq paroles > & forgez vn Iesus Christ qui a vn

corps espars en vn million de lieux . estant fut

cét autel» & fur ccttuy-U > mais n'estant pas en

l'cspacequi est entre d'eux > tellement qu'il est

séparé de soy-mesme. Vous donnez à Icfus

Christ vn corps humain qui est au ciel « & eu

terre > & n'est pas en la rrgon qui est entre

deux, tellement qu'il est plus haut & plus bas

que soy-mesme. Vous voulez que Icfus Ghtist

se soit mange soy-mesme : Vous faites vn Icfus

Christ qui estant tombe ne se peut rcleuer:Qui

fous l'Hcstic nc peut ouurir les yeux, ni remuer

les mains : Dont le corps est tout entier en chas-

que goutte du calice : qui peut cstre rongé ÔC

emporté par les souris & dcuoré par lesbestes.

A tout cela ils nous opposent la puissance de

Dieu: Doutez vous, disent-ils, que Dieu ne soit

tont puissant pour faire toutes ceschofes ? Nous

v rcfpondons que si Dieu est puissant pour faire

que ceschofes soyent , il n'est pas moins puis

sant pout faire que ces choses ne soyent point.

Voite il est sage pout nc rien faire de toutes cho-

fes:car il n'a pas assuietti fa toute-puissance aux

imaginations des hommes, qui se seruent de fa

toute-puissance pour establir des fables , & des

inuentions absurdes contraires à fa Parole. Pat

ce moyen on pourroitnous obliger à croire les

fables d'Esope, en disant , Dieu n'est-il pas puis

sant pour faire que routes ces choses soyent vé

ritables ? La toutc-puissaace de Dieu n'est pas

la rciglc
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lareigledenostrc foy , mais sa volonté qui nous .

est dcclaiee en fa parole. Laquelle volonté

quand nous auons apprise,nous nous feruons de

la puillance de Dieu pour croire qu'il fera ce

quiivcut,&cc quM a promis. Ot auons nous

ia volonté Je Dieu déclarée en fa paiolclaquel-

lc nous enseigne que Icíus Christ n'est plus au

mondíi & qu'il faut que le ciel le conticnnciuf-

qu'au iour du ìugemcnc. En laquelle nous auons i Cor J0

huict passages qui disent que nous mangeons àuvaj.i6,

pain & rompons du pain en la faincte Cene. Et& 17.

où Icfus Christ nous enseigne comment le pain 2- *"•»■•

qu'il donnoit est son corps , à fçauoir pourec """I-*6-

que c clt íacommemoration.Et auons en lainct^^ 20>

Paul 1. Corinth.io. l'cxpcínion de ces mots>7.

Ceci est mon corps, à fçauoir > Le pain que nom

rompons est U communion de mon corps, lequel pain l6,

que nous rompons ne peut estre vnpainfpiri-'w^^"

tuel i comme veulent nos aduerfaires » car les

choies spirituelles ne fc lompent pas. Les dons

de Dieu spirituels ne fe diuifent point en piè

ces. 1

C'est ce que nous auions à vous dite de la

toute-puissance de Dieu. Reste à vous parler

de fa vérité, laquelle Samuel exprime en ces

mots , que celuy qui est Ufirce £Israël ne ment,

point, tjr n'est pas comme (homme pourse repen-

ttr.

De U vérité de Dieu.

Souuenten l'Esctiturc Dieu est appelé le Vé

ritable, & le Dieu de vérité , Si le Dieu viuant &

vray. Pour comprendre comment & pourquoy
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Dieu est appelé lc véritable & le Dieu de vé

rité, fauc sçauoir qu'il y atrois sottes de vérités.

11 y a vne vérité qui cités choses,3í vnequi est en

l'entendement , & vne troisième qui estes pa

roles. C'est à dire qu'il y a des choses qui lont

Véritablement: Et des vrsyes cognoiísances:Et

des paroles véritables. La vérité en la chose,

n'est autre chose que ce qui est. Ainsi il est vé

ritable que la terre est ronde , Sc que le Soleil est

plus grand que la terre, quand nul n'en auroit

cognoissance. La vérité en l'entendement est U

vraye cognoissance des choses qui font : Mais la

vérité en la parole est quand vn homme parle

fans mentir > & que fa parole s'accorde aueesa

pensée. La première vérité est opposée a ce qui

n'est point. La seconde a pour contraire l'etreur

& l'ignorance. La troisiesme est opposée au

mensonge , & aux paroles fausses qui déguisent

la vérité.

Dont vous recueillez aisément que la vérité

est parfaite Si mérite principalement le nom de

venté i quand ces trois veritez font jointes Sc

se rencontrent, atTauoir quand les hommes par

lent selon qu'ils cognoislent & pensent, & que

cette cognoissance s'accorde aucc la vérité de la

chose.

Toutes ces trois vérités se trouuent souuerai-

nemenc en Dieu. Car c'est luy qui E S T, d'vne

telle façon & si excellente, qu'en comparai on

de luy les autres choses ne sont pas. Dont il se

nommesoy-roesmeliHOVAH. C'est àdire.ce-

luy qui est, Sc subsiste de pat soy-mesme,& du

quel dépend tout autre estte. Nc plus oc moins

que

;
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que si le Soleil auott cac hé ou de stourné sa sac e,

h lumière en vn instant defaudtoit au monde, 8c

tout seroit couuert de ténèbres. Ainsi si Dieu

auoit tant soit peu tetenu Si empesché l'ir flu-

ence par laquelle l'estre des creatutes depend

du souuerain estrci toutes choses retourneroyent

Q VI EST; elle l'opposc tacitement à ttoii

choses.

Premièrement elle l'opposc aux faux Dieux

forgez ou déifiez par les hommes , & aux Idoles

desquelles sainct Paul en la première aux Co

rinthiens chapitre dixième dit, que l'idole n'est

tien » pource que leur diuinué & leur valeur ne

consiste qu'en l'imagination des hommes.

Ie dis en second lieu que quand l'Escriture

appelle Dieu ecluy QVI EST> elle oppose

l'estre de Dieu à l'estre des créatures , lesquelles

sont vn rien en comparaison : Car entre l'estre de

Dieu & l'estre d'vn homme la différence est

telle qu'entre la mer & vn petit ruisseau qui

coule pour vn temps. La mer ne bouge > & fa

g aride profondeur ne peut estre sondée. Mais

en vn ruisseau qui coule c'est toujours vue autrç

eau. Ainsi l'estre & la vie de Dieu est immobile,

& rien ne luy arriuc de nouucau. Dieu pess: de

en vn instant toute sa vie Sc toute sa perfection.

Mais l'estre Sc la vie de l'homme coule & est en

vn flux continuel. Pendant que nous parlons à

vous , vne partie de nostre vie est esc happée * la

quelle ne se recouure plus. A cela regarde l'Apo-

stte sainct Paul,qu*nd il dit aux Thtlsaloniçicftíj
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t.Thtff.i. Vout auez. esté conuertá des Idoles à Dieu, peu'

9- sentir au Dieu viuant & vray , c'est à dire, pou1

feruirau Dieu qui vit véritablement > cq com

paraison duquel la vie des crea:uces n'est point

vie.

Faut adiouster en troisième lieu que quand

Dieu est appelé ecluy fui «y?, il est compare aux

choses de ce monde qui font les plus grandes &

plus forces & vigourcuscs>sur lesquelles les hom

mes mettent leur fiance au lieu de sc fier en

Dieu. Lesquellis comparées aucc Dieu & auec

son secours & faueur,sont appelées mensonges, 5c

choses qui trompent ceux qui s'y ì closent. Ainsi

parle Dauid au Pscaumc 6l. disant, que lesnt-

blts & lesgrands nefont «jue mensonge. Il na veut

pas dire que les Princes font menteurs, combien

que s'il 1c d» soit , i! diroit la vérité. Mats il veut

dire que ceux qui se fient cri leur faueur se tiou-

ueront trompez, au mcfme sens qu'au Pscaume

trentetroisiéme il dit , que le ch. ual est vn menson

ge pour lesalut , où nousauons traduit le cheud

faut àsauuer. C'est à dire qu'en vu iour de batail

le ce qui garentit la vie du gendarme n'est pas la

force de son cheual , mais le íccoúis Sc la proui-

dencede Dieu.

La deuxième verirc quiestenDieu,cstla con-

noiilance véritable & infallible qu'il a de toutes

chofes.Car ignoreroit-il les choses qu'il a faites?

Les hommes ignorent plusieurs choses &poar

diuerses raisons. Ils ignorent les choses qui leur

font cachées, & où leur veuë ne peut pénétrer.

Mais rien n'est caché à Dieu , comme dit l'Apo-

strçaux Hebricux chapitre quatrième , touttt
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chosesfont nues & descouuertes aux yeuxde celuy

auquel nom tuons affaire. Ou ils ignorent les

choses pourec qu'elles font éloignées. Niais

Dieu estant infini est présent par tout.. ..ils nc

peuuent Cçiuoir les choses futures, maisà Dieu

les choses futures font présentes. Les hommes

pourparuenir à la cognoiflanccdcs choses>vsent

de conjectures, font des argumens, & tirçntdes

conclusions, tafehans pat la cognoilsanec des

choses plus cogneuës de paruenir à la cpgnoif-

sance des choses moins cogneuës. Mats Dieu

n'vse point de conjectures , pource que toute fa

cognoissance est certaine & ne fait point dargu-

mens pour tirer des conclusions, , pourec que

toutes choses luy font également cognuës. Le

principal est que Dieu pour' cognoistrc les cho-

ses ne les regarde pas , &n'a pas besoin de les

considérer. II fc regarde foi-mcfme » Sí par la

cognoissance de soy-mesme il cognoist routts

choses,"pourec qu'il trouue en ía fagalsç les mo

delés de toutes les créatures , & cn. fa propre-fvpr

lontc , la cause csetout ce qui aduiejit.>4 inon

de, lú?' vu ï ( -íjÌM-.O

Mais la troisième cause poutlaqaejlq Dieu est

«ppcllé le véritable est celJe dont Ì Eseriturç par

le plus fouuent , à fçauoit pourec qu'il est véri

table cn ses parosesi; Et tont xç qft.i.l.djf,

tour ce qu'il prédit -, toutes ces protpesscs &

menaces abfolncs s'accoinplíssent irjfailljbLc-

ment. Comme ii dit luy-mcfme au Pseaume

%<). le ne violeray point mon alliance. ^Eteequiefl

sorti de mes lèvres u M le chaînerasp$w. Le_$

atux&la terri pajfmnh mau sespartitWllfâfc-

si :5
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ront point. Ec comme die Balaam au 15. du

Nombres,8c Samuel aprcsluy : Le Dìihfort n'est

point hommepour mentir > nefils de fhomme pourft

repentir. Dieu ne piomec pas les choses qu'il nc 1

peut donner, comme faisoic le diable promet tât

à lesus Christ des Royaumes > combien que Sa-

tansoic la plus pauvre & misérable de toutes les

créatures. Dieu nc fait pas comme ceux qui pro

mettent ce qu'ils pcuuctu donner, mais nc font

pas cc qu'ils ont promis. Comme Laban pro

mettant à lacob Rachcl & luy donnant Lca. Il

n'est pas comme les hommes qui font ce qu'ils

ont promis,mais le font à regret & par contrain

te. Comme Herode donnant à regret à la fille

d'Herodias la teste de Iean Baptiste. Le menson

ge est vn vice seruil Sc qui procede de crainteou

de mauuaistié. Mais Dieu ne craint personne, &

est le sainct,le iuste & le véritable.Quelque acci

dent inopiné peut-il aduenir a Dieu qui luy face

changer d'auis? ou qui luy face dire, ie n'eultV

iamais entrepris cette affaire si 1 eusse preueu Us

empeschemens qui ysontsuruenus.

Or selon que lesus Chtistestappelé par l'A-

t.ì.vtrs.1. postre aux Colossicns , l'image de Dieu inuisi-

blcpource qu'en luy reluisent les vertus diuines

par lesquelles Dieu'fe donne à cognoistre aux

hommes » aussî c'est en luy principalement que

Dieu fait patoistre fa vérité. Car en luy nous

auons l'accomplissement des anciennes prophé

ties , & la vérité de toutes les figures de l'A neien

Testament. Etcomme dit fainct Paul i.Cor.r.

%yíutant eju'ily * depromesses de Dieu,font Ouy ejr

t/ímtp tnleJtH Qirifl* C'est à dirc,foût vérifiées
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& ratifiées cn Icsus Christ. Donc aussi finissant le

combat parla morciladit/Tow* tst accompli.

Tellc»mes stères, est la nature des trois fortes

de vetiré, que l'Efctiture atrnbue à nostre Dieu,

desquelles la derniere naist & depcr.d de la pre-

m icre. Car l'immutabilicé de Dieu cn son es

sence > est cause de ['immutabilité en ses con

seils 3c de fa fermeté en ses paroles : pourrant au

sixième chapitre d'Exode , remémorant à Moyfe

la fermeté de son alliance auec Abraham , Isaac

êc Iacob , il se nomme Iehouah» c'est à dire»

celuy qui est , & dont l'csfence est immuable»,

Et le Psalmisteau Pfeaume cent deuxième, apres

auoirdit , Toy Eternel, iemettres éternellement,*

dr ta mémoire dure d'aage aage > il adioustc, Tm

te leuertu donc , & auras compassion de Sion. Qar

U est temps d'enauotrpiiic, put* ejue le temps stfftgní

estescheu. Où vous voyez que de l'immutabi-

ítté de l'ellèncc de Dieu il infère qu'il fera fer

mé en ses promesses > par lesquelles il auoic

déclaré par ses Prophètes le terme qu'il auoic

assigné a la deliurance de son peuple. Brefquand •

Dieu par son Prophere Malachie chapitre troi

sième dit > le fuis CEternel tfr fit change peint.

Et quand sainct laques dit qa'tl n'y a en Dieu au- itnAAfl

cune variation ni ombre de changement , cela se {

doibt entendre non seulement de la fermeté im

muable en son estre » mais aussi en fes conseils

81 en ses paroles. Que si les décrets & conseils

de Dieu estoyent suiets à chargement , il fau-

droit dire que ses décrets postérieurs , qui ont

changé les premiers , ne sont point éternels.

Çác touc changement est postérieur en temps
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à l'estat de la chose auant cc changement.

Mais contre cette vente de Dícu » par laquel

le il ne ment iamais & ne change point de vo

lonté, se meuuent quelques objections. On dir,

fi Dieu est véritable pourquoy a-il enuoyé lenas

prédire aux Nintuitcs que dans quarante. iours

Niniue sefoït rcnacrsecícar cette prédiction ne

s'est point accomplie» &:Niniucaesté conser-

uec. 11 aenuoyé son Prophète Esaïe dire à Ezc-

chias malade,qu'il mourroit de cette maladie &

ne viutóit plus > luy commandant de faire son

testament &pouruoir à Íj maison , toutcsfotsil

a-íusvclcu quinze ans a cette prédiction. Qui

plu* est , Icremie au quatrième chapitre parle á

Dieu comme s'il au oit séduit son peuple, ditant,

Hà Seigneur Eternel ,pòu* ctrtiun tuas abusé et

peuple tei, en dtsanttv9tuaurez.pMX>& íefpte tfive-

nue iufejùk Came. (■;.": ;o/tii"V ::. í vr *

- Pour fortïr-deces difficolícz sçathez qucDku

a des menaces conditionnées , comme aussi des

promesses. - H prornoccont,inuation de benedi-

fction , maiserpeas; dobèistance. Il prononce

des menace! y maïs en cas d'impcoieense & per-

feucr;;nce m la rébellion. Laquelle condition fi

jq.í .v. - ellco'^st e»c«imcc,doit eílïc/ousehcend«e.Ainsi

quand louas predisoit que d.tn s ouatante i ours

Niniue ferói*xeîiucrsce,íLchíendoit à condition

qu'elle ne s'am end: ít poiut 6c n c se conuertist

ipoinratDîauv"/ où H 'ì otiO .»•>'. »-• t m 4

ìliy a,plusde difficultééspàrolcsd'Esaíe , òh

i a n t au Roy Ezechias , pour.Ht) à ta maison-, car tu

mourntt&ne><viuratplus.. ht toutesfois il en ad-

ujnfcaittrceaçntj carEzcchiasffg iclcjiajle/ette

maladie,
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maladie. Plusieurs estiment que Dieu enten-

doic que la maladie d'Ezechias estoit incurable

de fa nature. Ec que k ion Tordre de nature il

nepouuoic eschapper. Mais ces paroles d'Eîaïe

font trop expresses, ^mfi a dit l Eternel, tut'm

vas mourir y&nc viurafflu*. lo int qu'vne ma

ladie incurable de-fa nature> laquelle Dieuveuc

guérir , n'oblige point vn homme à faire (on te

stament, & dis poser de fa maison. En cette dif

ficulté ie ne voy point d'inconuenient de dire

qu'Esaïe croyoit véritablement qu'Ezechias

mourroit de cette maladie > Si n'a point vfé

de paroles ambiguës : mais qu'il n'auoit pas

bien comprins 1'intention du Seigneur; laquelle

puis âpres luy a este manifestée. Nous en auons

vn pareil exemple au Prophète Nathan au

septième chapitre du deuxième liure de Sa

muel. Dauid demanda conseil à Nathan com

me à vn Prophète* s'il deuoit bastir vne maiíon

a l'Eternel : luy déclarant le deíìr qu'il auoit de

ce faire. AuquelNathan tcfyonditífa,fay tout

ce qui est en ton cœur,car l'Eternel efl auec toy , i'en-

courageanr à entreprendre ce bastimenr. Mais

peu aptes Dieu renuoya Nathan à Dauid luy

dire qu'il deuoit laissera sonhls qui regnrroit

âpres luy la charge de luy bastir vn rcmplc , & ce

d'autans que Dauid auoitrefpandu b-aucoup de

sang» comme il est dit au premier Hes Chroni

ques chapitre vingt-deuxiéme. Pur là appert

que Nathan , quoyquebon Prophe r, s'eftoit

trop auancé. Or par cela n'est auruiemenraf-

foiblic la fermeté & authorité des prophéties

d'Efaïe. Car toutes les paroles & p'edictioos

n
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d'EíaïC demeurent fermes > horímis celles qne

Dieu a corrigées, faisant par Esaie mesme vne

contraire signification : Eftarriuéfouuentaux

saincts & fidèles Prophètes d'estre trompéj en

leur ingénient , & auoireonceu pour vn temps

vne fausse persuasion. Ainsi Samuel vouloit oin

dre pour Roy Eliab frère aisné de Da u id, ayant

égard à sa beauté > & à la hauteur de sa taille.

Dont Dieu le reprit.Et au treizième chapitre da

premier liure des Rois » le Prophète enuoyé de

Dieu i leroboam est séduit par vn antre Prophè

tes De Moysequitual'Egypticn, S. Esticnnean

"septième chapitre des Aétcsdit qu'il pensoit que

ses frères entendissent que Dieu leur deuoit don

ner deliurance par fa main.Ce qui fut tause qu'il

s'auançaauant le temps de faire du libérateur.

Restoit les passages esquclsTEscriture dit que

Dieu a séduit foh peuple. Comme au quatrième

chapitre de Ictcmie sus alleguc,& au 14. chapitre

d'Ezechiel, S'il advient fffwt Tropketefòitseduit,

mty l'Eternel aurayséduit ceTrbphete. Ia n'ad uien-

ne, mes stères «que nous croyons que Díeuse-

duisej à proprement parler,où qu'il inspire à air-

cuti Prophete,soit bon,soit rriauuais>dcs paroles

mensongères. Cat comment celiVy qui est lave-

rite mesme , poutroit-il estre autheur de mcdk

songe. Ce secoit autant que si quelcun d/soiV>

que lablancheut noircit, ou quela chaleurmor»-

fond. Mais l'Escrit'ure dit que Dieu séduit va

peuple quand il permet qu'il soit séduit par des

faux Prophètes , ou quand il lafche la bride à

Jcs faux PtophctcSjtîonnant efficace à 1'abuiiou.

 

Au der-
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Au dernier chapitre du premier hure des Rois»

vn esptic mculongcr se présents à Djçu, s'ortranc

à séduire les Prophètes , afin qu'ils induisissent

Achab à monter cn Ramoth , à ce qu'il comba-

lift contre les Syriens & y moutust. llnc com

manda point à l'clprit malin de meiitir , mais luy

í'oâiant à séduire les Prophètes > Dieu luylaf-

cha la bride cknc voulut r mpescher Ion indigna

tion au mal. En quoy Dieu fait choses qu'il ne

nous seioit loisible d'imiter: pourec que nous ne

sommes pas iuges pour punir les pèches des

hommes. Mais Dieu comme iuge liure en la

main de l'esprit mensonger ceux qu'il veut pu

nir) afin qu'ils pcrilsenc par raauuais conseils >SC

rcçoiuent la punition qu'ils ont meticce.

Si est-ce ( direz>-vous ) que l'Escriture dit que

Dieu se repent>ce qui semble emporter vn chan

gement & vn teauis , lequel déroge à la vérité de

Dieuimmuable.laquclle ne change pas: Ai: -si au

6. chapitre de Genèse il est dit, que Dieufe repen

tit d'auoirfait ihomme sur U terre. Et au liure de

Ionasest dit , qucDieuscrepcutit & n'exécuta

pas la menace qu'il auoit prononcée contre Ni-

niuc. Au vingt-sixicme chapitre de Iercmie Dieu

parle à son Prophète ; 'Prononce à ce peuple toutes

ces paroles.Peut eflre fft'flsej'couteronttc~se de/lour-

tìcront vn chacun de son mauUaù tratn &,ie me re

pentiray dumal que t'ay pensé de leur faire. Et pour

ii'aller gu'eres loing , eu ce rneírre chapitre où il

estditqueDieu rveil pas commr j'homrrcpouc

t(e repentir , Dieu dit , le me repen. d'auoir establi

Saulpour/ioy. n, _ . .!,:,,. ,.v r, -

Mais ccí ciioscí pc font poinî-rnal-ai/cesà
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accorder.A proprement parler Dieu ne se repent

iarnais.Car touce repentance est aucc douleur>&

présuppose quelque ignorance i & pose vn chan

gement d'auis pour auoirmal pris ses mesures.

Mais tout ainsi que l'Escriturc attribue a Dieu la

colère & la compassion,& dit que Dieu se cour

rouce quand il veut> 5c qu'il est touche de com

passion lors qu'il veut pardonner ou deliurer (car

ïl n'est pas suiet aux émotions qui agirent les

hommes.) Ainsi l'Escriturc dit que Dieu sere-

penr, quand il fait ce que les hommes font lors

qu'ils se repentent, c'est à dire lorsqu'il deffaict

ce qu'il a faict,ou destruit son propre ouurage>oa

n'exécute point ses menaces ou ses promesses

V. prononcées par ses Prophètes > pource qu'elles

n'estoyent que conditionclles.Cc changement és

choses se fait sans que Dieuchange de conseihcar

de toute éternité il auoit decteté ce changement.

Celuy quia fait vn ouurage en intention de le

deffairc, le deffaict sans se repentir. Ains au con-

traire il se repétiroit s'il ne le deffaisoit pas.Çuád

Dieu abattra ce monde il le fera fans se repentir,

pource que deuant que lc créer il a résolu de l'ab-

batrc,& a déterminé vn temps pour fa dutee.

Or pource qu'vn contraite paroist beaucoup

mieux quand on l'oppofe à son contraire , com

me la blancheur paroist plus blanche estant mi

se prés de la noirceur , & que le prix & l'excel-

lencedela vertu se recognoist mieux par l'oppo-

sirion des vices , l'Esprit de Dieu pour magni

fier la vérité de Dieu & fermeté en ses conseils>

, oppose la vérité de Dieu au mensonge &àl*in-

stabilité de l'h omme > disant que Duu fiest pat
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cemmcíhommepour mentir & pourfi repentir. Qui

est l'opposu ion que fau l'Apostre S. Paul au troi

sième chapitre aux Romains, diíant , Que Dttu

tfl véritable & tout homme mettteur.Woui ne trou-

uerczquc iamais l'Escriture die que touc hom

me est meurtrier, ou larron, ou adultère, ou ido

lâtre : Mais elle dit que tout homme est men

teur. C'est vn vice enraciné en tous hommes,

& quiconque dit , ie nesuispoint menteur, en cela

ipcsmc il profère vn mensonge. Les petits en-

fans mentent auant que pouuoir parler. La vie

de la plul'part des hommes est vn mensonge con

tinuel, 5e vne espece de comédie qui ie iouë

sous vn autre habit. Car on ment aussi fans

parler ? Le pott,la contenance, leris frauduleux,

k visage composé à flatterie, lc fard , lc déguise

ment en habits font autant de mensonges. Vne

personne depetite stature , qui se hauiic sur des

hauts patins marche fur des mensonges. Celle ÎTSj?

qui met des ieunes cheueux fut vne vieille teste ^J,,,^

est coiffée de mensonges,& fait vne imposture à grande ou

la veu'c d'autruy.__ ' «gwui/f.

Lc menfongeest vn vice qni est vn des pre

miers traidbs del'imagedu diable en l'homme.

Car le diable est celny qui a profetc le premier

mensonge au monde en disant , Non , voué ne

mourrez. point. Auquel mensonge nos premiers

parens ayans adiousté foy font deuenus men

teurs, & ont esté transformez enl'image du dia

ble. Dont aussi lefus Christ au huictiéme cha

pitre de S.Iean dit,fuele diable est menteur&sert

de mensonge.

Cc vice est directement contraire à la nature

B I
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de DicU)lfquel est íevcritablc & la vérité mesfne:

Jlfkttpérir ceux fut prcfsrent mensonge: tl a en abo

mination Ihornme desang & le trompeur, Ps.j. Car

le menteur veut estre plu* fin que Ditu ,& rasche

de se contrefaire en sa présence : comme si quel-

çun se vouloir cacher en vri pré fauché. Et cstla

vérité tellement plaisante à Dieu,qúé l'Escriture

saincte lous le mot de vérité comprend routei

les vertus & tout le setuice dfeìîicu: Ainsi par-

JoitEzechiaî au trentehuitiéme chapitre d'Etaies

TZterrielayesouttenance comment fay cheminéen vé

rité & inttgritc.Et lesus Christ au troisième cha

pitre de sainct lean , Ctluy qui s'adonne à vérité

vient à la lumiert;afin queses œuvres sbyeat mani-

festees. ■ i''.'-

Adioustez à cela que le mensonge renuerse

l'œuvr'e de Dicu Sc résiste à rirítcntîon do crea-

A.

 

pour les cacher & dcsgu

'.; C'est vn' vice cjtii rompt léìieri de la société

humaine , pourcç qu'on n'ose se fier en vn men

teur ni contracter auec lily. Quand vnhommea

la repuration d'estre menreur.tout ce qu'il dit est

suspect > & c'est là'lc iuste salaire des menteuts,

qu'on nc les croît pas lors mesmes qu'ils disent

verne,. .. % ,

' Uinclinatìon à mentir rst vn vice pénible, &

qui rourmente les menteurs: car il y abien de la

peine à se contrefaire toujours , ôc estre conti

nuellement masqué: & quelque artifice qu'on

y apporte* Içmasquc tombe quelquefois, &és

subites & grandes occasions liíypocrisic se def-

couure,



De Sermons. ij

couutc , & les conuoitiícs retenues pour vn

temps s'eschappent Sc rompe: les obstac les.Mais

celuy qui chemine en bonne conscience a ses

actions libres & non contraintes , & ne craint

point d'estre íurpris>ni que rien lui foie reproché.

Ce qui est le plus pernicieux au mensonge est

qu'il est vn manteau à tous vices, & vnecouuer-

t^tf^ toute forte dcmcschanccté. Quiconqu'e fo,

reloult à commettre vn larrecinou vn adultère»

Te rcsould aussi à mentir pour couurir sou péché.'

Tout ainsi que si on auoit coupe les bois qui fer-,

ucntdc retraitteaux voleurs» onautoit nettoyé ?" "U( '

le pays de voleurs ,pourcequ ils n auroyent plu$ Mtntlm

de lieu où île retirer. Ainsi celuy qui se scroit

astrainc à ne mentir iamais , i'.cxemptetoit par

snesme moyé de toutes actions iniustcp ou mal-

honnestes» pource que les vices n'aiiroyent plus

de retraitte, ni de lieu pour se mettre à couuert.

Par conséquent le moyé le plus court de destour- <- .to »

net des enfans de toutes mauuaises actionî, est -V

d'imprimet en leurs esprits la haine du meníbn-

ge,&: les punir plus rigoureusement pour le men

songe que pour tout autre péché. C'est cc que

sainct Paul aux Ephesiens chapitre quatrième

nous enseigne, disant ,depon)llez. le mensonge. Car

par ces mots il parle du mensonge comme d'vn

manteau, 5c d'vne nourriture à tout mal.

. Pourtant selon ^exhortation du mesme Apo-

streaumesme lieu, forions en vérité chacun àfin

pi ochatn-.cArnotusommes membret les vns d?s au

tres, h' ayons-en haine leurs lèvres blandiffltnres pf.u.j.

ej; le double cœur. Car quand vous aurez trompé

vos prochains , tous qc tromperez point Dieu

B 4
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qui est vostfé iugc, & se trouuera à la fin que les

trompeurs font le plus trompez , & qu'il n'y a

point de fincísc à csire meschant. C'est vne gran

de finesse que de n'eu auoir point>& cheminer en

bonne conscience > comme en la présence de

Di'uquiesttouc œil,& auquel rien i. 'est cache.

Er pour finir par la vérité de DieUipuis queDieu

est le Vetitable & la vérité mcime » croyons à fa

parole,& nous fions en ses prome (Tes» &c comme

dit l'Apostre aux Hebrieux chapitre díxiémctff-

v , . tenons la profiffton de nostre espérance sans varter,

^ . car celuyfui a promis estfidèle. Celuyqui ne ment

., pas à ses ennemis>trompetoit-il ses enfans? Or il

a promis de ne nous laisser point orphelins » &

d'estre au«c non iusqu'à la consommation du

monde. Il a promis que là où il y en aura deux

ou trois assemblés en ion nom > il fera au milieu

d'eux. Il a promis de ne souffrir point que nous

tC#r.x»> soyons tentez par dessus nos forces» & qu'il don-

Jì- ncra bonne issue à la tentation. Il a promis de

nous donner tout ce que nous demandetons au

Perc en son nom.Reposons nous là dcíïusj&retc-

nons la promesse de Dieu comme vn ancre fer

me & seure de l'ame.Ses paroles font plus fermes

que le ciel & la terre. Qui croit en luy ne fera

point confus. Le Dieu de veriré nous fera sentit

ï'rrTcct de sa promessclors que rendans le dernier

souspir, nous luy dirons en pleine confiance , le

remers moname entre tes mains» car tu m'as ra

cheté, 6 Dieu de vérité. A luy Perc» Fils & S.

." *■' Esprit soit honneur & gloire és siécles des

siécles. Ainsi foit-il. ;

. . .v z-:-f SECOND

k .1


